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* Ces deux venerables per­
sonnes en costume d'epo- 
que, ce sont Emile Leblond et 
son épousé, Lucienne Tur- 
geon, le "couple du cente­
naire" du village de Saint-Phi­
lemon, de Bellechasse. Des 
milliers de personnes se sont 
retrouvées pour téter les 100 
ans de cette modeste parois­
se qui compte aujourd'hui 
900 âmes. Notre journaliste 
a assiste a la fête.
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MONTMAGNY 
LE GAGNANT DES 2‘

U C'est le champion mon­
dial Yiannis Kouros, de 
Grèce, qui a remporte l'Ul­
tra-Marathon des "24 heures 
de Montmagny" Le classe­
ment cumulatif de l'elite se 
lit comme suit: 1) Yiannis 
Kouros. 225 km: 2) Al Howie 
(de la Colombie-Britanni-
Îue), 206 km; 3) Claude 

oulombe de Montmagny, 
195 km; 4j Jean-Marc Miron. 
Verdun, 191 km; 5) Michel 
Careau, de Hull. 176 km
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Yiannis Kouros

LES EXPOS PRIVES 
DE HUBIE BROOKS

------------------- —Page 2-

Livraison a domicile (7 )oura) 2,75$ 
Iles de la Madeleine-Gaspe-Riviere-au-Renard-Perce-Abitibl 50c 35C

' tTe,eov «tt-iseo 
THerroeo, tr-oconocs

Lt Sal«l Roiiet tellelguilF

Le maire de Quebec. Jean Pelletier reçoit de son homologue 
newyorkais. Thomas M. Whalen, le drapeau de la ville 
d'Albany qui flottera au mât de l’hôtel de ville de Québec.

UNE CITÉ CHINOISE 
JUMELÉE À QUÉBEC ?

♦ Apres la ville américaine d'Albany, la cite de Hsi-an, en 
Chine populaire, pourrait être la prochaine jumelle de la 
ville de Quebec. L'ambassadeur de Pékin a Ottawa a déjà 
formule ce voeu a deux reprises au maire Jean Pelletier. 
Selon ce dernier,la requête de cette antique cité chinoise 
mérite reflexion. D'autant plus si cette initiative est pro­
metteuse, non seulement pour la capitale, mais pour l'en­
semble du Quebec. Par ailleurs, le maire Pelletier s'est dit 
fort satisfait du protocole intervenu en fin de semaine entre 
Quebec et Albany. D'autant plus que le maire de la capitale 
newyorkaise a annoncé la mise sur pied d'un comité charge 
de donner des suites pratiques à ce jumelage.
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LE VOL A VOILE RESTE 
UN LOISIR MÉCONNU...

♦ Le president du club de vol a voile de Quebec. John 
Jeddry, sourit pendant que son passager, Rolland Veilleux, 
se prepare "psychologiquement " a un premier vol...a partir 
pour la gloire comme disent certains. L'action de déroule a 
Saint-Raymond de Portneuf, ou n'importe quel citoyen de la 
region peut grimper a 2,000, 4,000 ou même 7,000 pieds 
dans les airs, sangle entre les deux ailes d'un élégant 
oiseau qui se déplacé avec le vent. Notre journaliste Pierre 
Asselin s'est rendu au club de vol a voile de Quebec.
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CHAQUE ANNÉE AU QUÉBEC

MILLIERS DE $ EN 
TAXES SCOLAIRES 
PERÇUES EN TROP

♦ Chaque annee, des commis­
sions scolaires du Québec perçoi­
vent en taxes des milliers de dol­
lars au-dela de ce que leur 
permet la loi, et cela se fait... en 
toute légalité!

par Richard RENAULT

Rien de très complique pour 
contourner la loi. Voici comment y 
parvenir: en théorie, la loi permet 
aux commissions scolaires de per­
cevoir en taxes I equivalent de 6 
pour 100 des subventions qu'elles 
reçoivent du ministère de l'Educa­
tion, ou S0.25 des SlOO d'évalua­
tion. Au moment d'élaborer leur 
budget, elles fixent un taux de 
taxation qui leur permettra de 
percevoir un montant s'appro­
chant le plus possible des 6 pour 
100. L'operation se déroulé au 
printemps et les rôles d'évalua­

tion des municipalités constituent 
la base des calculs.

Or, les taxes ne sont en lait 
perçues que l'hiver suivant, En 
ire-temps, les roles d'évaluation 
subissent des modifications, habi 
tuellemenl à la hausse. El le tour 
est joue! I.a commission scolaire 
perçoit en fait un peu plus que ce 
que la loi lui permet, empoche le 
surplus et rien ne l'oblige a rem­
bourser le contribuable qui. lui, i- 
gnore généralement les subtilités 
du mécanisme legal

"Cela se fait de bonne loi et les 
inonlanls excédentaires sont mi­
nimes", explique-t-on chez les 
hauts fonctionnaires du ministère 
de l'Education. Il n'en demeure 
pas moins que la lettre de la loi 
n'est pas respeclee et qu'aucune 
forme de remboursement n'est 
prevue pour ie contribuable

A la lumière des rechen lies 
effectuées par LE SULEIL. il appa- 
rail evident que le simple contri­
buable ne pourra absolument pas 
s'y retrouver pour verifier s'il a 
paye trop de taxes et pour ensuite 
laire valoir ses droits. Lt s'il ne 
peut le faire lui-nieme. y-a-l-il 
quelqu'un, quelque p.irt. qui le 
fera pour lui? Mystère... Ce ne sera 
certainement pas le ministère de 
l'Education puisque selon son ser 
vice du contentieux, les commis­
sions scolaires agissent en toute 
légalité.

Un labyrinthe
Voyons voir un peu ce qu il est 

possible de savoir de façon conve­
nablement claire

La deriiiere compilation 
d elais financiers des comiiiis 
sions scolaires du Quebec dont 
dispose le MKO remonte a 1984-85

celle de (ette aiiiiei' ne s( ra dispo­
nible qu'en septembre . de l'an 
prochain

I II , d.llls les et,Il s lill.llK lers 
de I an dernier apres di longs et 
laslidieux calculs, on découvre 
que p.is moins de 74 ( oiiimissions 
s((il.lires, sur un total de quelque 
25Ü que compte le Quebec, ont 
perçu en taxes des montants su­
périeurs a ce que leur permettait 
la loi, i’üur un grand total de 
S59,742,903, alors qu'elles ont col 
leclivenient perçu S19(i,82G.47.3 

Honteux, dinv-voiis? l’.is du 
tout, répliqueront les loiiclionnai 
res qui auront tôt lait d'apposer 
leurs bémols l t il v en ,i 
be.iiK (Hip!

Lire A-2, TAXES
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20. Demain: ensoleillé.

Détails, page C-5

• ' -y. -
-rjT wmrfi^'^'"'

----V'jessfî

*■
A

vMi

LES CONCESSIONNAIRES NE S’INQUIÈTENT PAS

UN SURPLUS D’AUTOS 86
♦ // y a un peu trop de véhiculés neufs chez les concessionnaires, surtout chez les vendeurs 

de véhiculés nord-amencains. Les fabricants s ingenient a trouver des promotions pour attirer 
les automobilistes avant l'arrivee des modèles 1987. Elles ressemblent a des ventes de fin 
d annee: rabais d'interét. remboursement du manufacturier ou groupes d'options gratuites 
quand ce n est pas de I essence pour un an. Tous les moyens sont bons pour vider les cours 
qui regorgent de véhiculés Notre /ournaliste Claude Goyette fait le point
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COLLECTE DE 3A.NG LE SOLEIL
24 JUILLET - PLACE LAURIER, MAIL EST (au rez oe-chausséE)
ENTRE et 20h30 - cbjectif 400 ; ; ,

UNE COLLABORATION LE SOLEIL —PLACE LAURIER —CROISSANT PLUS

Sous ta présidence 
de M Paul-A Audet 
president 
directeur qenera 
du Soiei

i

1



A-2
Québec, Le Soleil, lundi 21 iulllet 1986<,

\ ■ «r*!

\\ I ■

J 7 K -f.
8 ' tvï

r «iOiH
A

RjSÉ

>

V

U SoM. Rayruid Lnal*Démonstration militaire
ca«^'’e cl^es activitës estivales. Environnement Canada Parcs a présenté, hier après-midi, au pardde l'Esplanade rue

P époque. Cette démonstration a été donnée par la Compagnie franche de la marine de 
groupe est composé uniquement d'étudiants. A sa deuxième visite à Ouetec depuis le debut de lete, il a d abord paradé dans certaines rues du Vieux-Québec, de la Place d'Armes iusau'à la

rannn^Ta^tn endroit, les quelque 40 hommes du regiment ont fait un exercice de tir, en plus de cha?ger un
canon. Le tout s est déroulé sous les yeux de plusieurs centaines de personnes. ^ ®

»»

a

f-*
Au total, 36 orateurs ont pris la parole au cours des quatre jours de congres. L* SoM R^ynaU Lavo8«

Congrès des Témoins de Jéhovah

“L’intervention de Dieu est le seul 
moyen de parvenir à la paix mondiale”

# Nat inn c.ii ni AC nn* au .*«»•«• .. i'u>.  ^ ii. ««i t > . .^"Les NationS'unies ont eu 
beau proclamer 1986 comme 
l'Année internationale de la paix. 
Mais c'est peine perdue! La popu* 
lation terrestre divisée en plus de 
160 nations, qui obéissent à des 
systèmes politiques, religieux et 
sociaux differents, ne saurait 
connaitre une paix veritable. L'in­
tervention de Dieu est désormais 
le seul moyen par lequel la paix et 
la securité seront instaurées à 
l'echelle mondiale".

par Richard CARON

Tel est l’essence du message 
qu a livré, hier, au Colisee de Que­
bec, M. Stanislas SzostaJc, dans un 
discours qui a constitue le point 
culmmant du congres des Témoins 
de Jéhovah de l’Est du Québec et du 
•JOuveau-Brunswick.

En fait, pour M. Szostak, qui est 
en charge de l’oeuvre des Temoms 
de Jéhovah pour le Quebec, les 
problèmes de l’homme sont telle­

ment graves a l'heure actuelle qu’il 
est incapable de les résoudre par 
lui-méme. "Depuis la fin de la Se­
conde Guerre mondiale, il y a eu 
plus de 150 conflits de diverses 
sortes qui ont entrainé la mort de 
30 millions de personnes, dont la 
majorité parmi les populations ci­
viles", explique-t-il.

"Notre société, ajoute-t-il, est 
devenue extrêmement violente. Ce­
pendant, tout cela n’est rien com­
pare a la violence que pourraient 
libérer les armes meurtrières 
amassées à ce jour. Il en existe as­
sez pour tuer 12 fois tous les habi­
tants de la terre".

Toujours selon l'orateur, l'oeu­
vre que déploient les Témoins de 
Jehovah peut améliorer cette situa­
tion. "Notre campagne de predica­
tion, note-t-il, doit se terminer sous 
peu d'après les limites prévues par 
Dieu. Il donnera alors au Christ le 
signal de lancer ses armees célestes 
contre un monde rebelle qui 
méprise la loi. Ce sera le plus grand

bouleversement que le monde ait 
connu. Apres coup, l’humanité sera 
elevée à la perfection et délivrée de 
la maladie, de la douleur et de la 
mort, jouissant d'une paix totale 
sous la domination du Royaume de 
Dieu"

des premiers soins et de la 
conciergerie.

TAXES

7,000 congressistes
En branle depuis jeudi, l’assem 

blée de district des Témoins de 
Jéhovah de l’Est du Quebec et du 
Nouveau-Brunswick a reuni quel­
que 7000 congressiles dans la capi­
tale. Une famille, habitant les iles 
de Saint-Pierre et Miquelon, a 
même dépensé jusqu'à $1,000 en 
frais de transport pour y assister.

Ayant pour theme "La paix divi­
ne", ce congrès a nécessité la parti­
cipation de 1,000 personnes 
bénévoles, selon le responsable des 
communications, M. Pierre Savard 
Les congressistes ont amsi assim; 
tous leurs services, que ce soit au 
niveau des repas, du transport, de 
l'hébergement, de la sonorisation.

Au total, 36 orateurs ont pris la 
parole pendant les quatre jours de 
ce congres. Leurs discours ont sur­
tout consiste à faire de la prédica­
tion en faveur de la bible. De plus. 
134 personnes ont ete baptisées, 
comme nouveaux Témoins de Jeho­
vah, par l’immersion complète de 
leur corps dans un# piscine.

Selon M. Savard. il y a plus de 
36,000 Témoins de Jehovah au pays 
dont 16.000 au Quebec Dans le mon­
de, ils sont trois millions et la moi­
tié des membres sont des jeunes.

S'abstenir de donner du sang, 
de manger la viande des animaux 
pris au piege, d’avoir des idoles et 
des relations sexuelles contre natu­
re, afficher une neutralité face à la 
guerre et a la politique sont les 
principes qui guident la vie des dis­
ciples de ce mouvement, lesquels 
croient en fait en un gouvernement 
universel, dirige par Dieu.9

(suite de la première page)
Le chef du service du finance­

ment a la direction des ressources 
financières au MEQ, ,M. Pierre Clou­
tier. les énumere;

1- Les données peuvent donner 
lieu à un redressement puisque le 
ministère ne les a pas encore 
analysées

2- Les subventions peuvent va­
rier puisque ce sont celles figurant 
au budget donc presentees a partir 
d'effectifs anticipes

LE SOLEIL
ABONNEMENTS; 647-3333
Lundi au vandradi: da 7h00 à 17h30. Sam., dim.: da «hOO à 12h00

ANNONCES CLASSÉES: 647-3311
Lundi au vandradir da 8h30 à 17h30

RÉDACTION: 647-3394
Lundi au vendredi: de 8h30 à 23hOO

Samedi et dimanche: de 14h30 à 23hOO

RENSEIGNEMENTS: 647-3233
Hauraa d'ouvarlura; Lundi au vandradi da 8h30 à 16h30
Le Soleil, 390, rue St-Valller est, Québec G1K 7J6

3- Cette annee-la, des commis­
sions scolaires bénéficiaient de 
"dispositions transitoires" en vertu 
desquelles elles pouvaient taxer au- 
dela des fameux 6 pour 100 durant 
un certain temps

4- D’autres avaient obtenu des 
autorisations particulières à cause 
de litiges sur la taxe

laires ont profité d’un vide juridi­
que. En effet, la loi 57 qui 
determine, entre autres, les limites 
a l'intérieur desquelles les commis­
sions peuvent taxer, avait fait l’ob­
jet d’une contestation a l’issue de 
laquelle la Cour suprême déclarait 
certaines de ses clauses invalides. 
Le tout a ensuite été comgé par la 
loi 29. Mais, entre-temps, des com­
missions scolaires en ont profité 
pour taxer au-delà des 6 pour 100 
sans qu’apparemment un recours 
soit possible.

5- Le délai entre la fixation du 
taux de la taxe et sa perception (le 
processus décrit plus hauti

Au cabinet du ministre de l’E 
duration, M. Claude Ryan, son at 
taché de presse, M. I.uc Rheaume 
ajoute une autre raison, encore cet 
te année-la, des commissions sco

Votre commission scolaire a 
perçu plus que ce que prévoit la loi? 
il faudrait alors savoir dans quelle 
catégorie elle se situe. Mais bien 
malin qui pourrait le dire car le 
MEQ lui-méme ne possède aucune 
liste. "Il faudrait verifier cas par 
cas pour savoir pourquoi elles l’ont 
fait", avoue M. Cloutier.9

Le ministère de la Santé 
étudiera de près les 
nouvelles technologies 
de la reproduction

♦ MONTREAL (PCI- La dévelop- 
pament anajxdiique da nouvelles 
technologies de la reproduction 
(NTR) préoccupe le ministère 
québécois de U Santé. Au point 
qu'il a formé récemment un co­
mité de travail sur la question, a 
confirmé le coordonnateur du co­
mité, M. André Jean, dans une en­
trevue au quotidien Le Devoir.

Ce comité, formé d'une dizaine 
de membres, doit se réunir pour la 
première fois à l'automne, a indiqué 
M. Jean. Il a entre autres pour 
mandat d'étudier "la possibilité de 
limiter et d'encadrer ces pratiques" 
dans une perspective de "coherence 
des soins de santé" et le souci de 
l'éthique et de la santé des femmes. 
Le comité doit remettre son rapport 
en janvier 1987.

Le ministère n'est pas le seul a 
se préoccuper de l'arrivee au Qué­
bec des "bébés-éprouvettes" et des 
tests qui permettront bientôt aux 
femmes de savoir si le foetus 
qu'elles portent a les yeux bleus ou 
souffrent du diabète.

Le Conseil du statut de la femme 
CSF a fait de la question l'une de ses 
priorités depuis 1985. Il a récem­
ment préparé quatre documents de 
recherche, encore non publiés, dont 
le Devoir a obtenu copie.

L'un de ces documents, intitule 
Pratiques cliniques et expérimen­
tales au Québec, présente un por­
trait saisissant de l'expansion 
qu'ont récemment pris au Québec 
ces nouvelles technologies. Les trois 
autres documents traitent respecti­
vement des problèmes légaux et 
éthiques soulevés par le développe­

ment des NTR, des questionne­
ments féministes qiu les entourent 
et des "questions soulevées dans la 
littérature generale".

Dans le document, on apprend 
entre autres c[ue 11 centres hospi- 
tabers québécois pratiquent l'ins­
émination artificielle. Entre 1979 et 
1984, la Régie a défrayé les coûts de 
plus de 34,500 inséminations. Cette 
pratique est devenue tellement 
courante qu'en régions pénphén- 
ques, certains médecins I'utUisent 
en cabinet privé, indique l'un des 
quatre rapports du CSF. Chaque 
grossesse réussie nécessite en 
moyenne trois ou quatre insemina­
tions.

Le rapport, rédigé par un bio- 
ethicien, indique aussi qu'un 
nombre croissant de Québécois font 
appel au bistouri des chirurgiens 
pour retrouver leur fertilité.

De plus, en 1983-1984 seulement, 
plus de 1,800 femmes et 890 
hommes ont subi des interventions 
chirurgicales visant à les rendre 
fertiles. En excluant les frais d’hos­
pitalisation, ces interventions ont 
coûté un peu plus de $606,000 à la 
Regie de l’assurance-maladie du 
Québec.

Le comité du ministère de la 
Santé s’intéressera particulière­
ment "à la fécondation in vitro, a 
l’insémination artificielle et au dia­
gnostic pré-natal". Mais il a aussi 
pour mandat d’examiner tous les 
progrès récents et potentiels de la 
science et de la médecine dans le 
domaine des nouvelles technologies 
visant a combattre l'infertilité ou a 
améliorer le diagnostic pré-natal.9

La journée de la ferme
Dans le cadre des dimanches du Soleil au Vieux-Port, la 
journée d'hier s'est déroulée sous le theme de la ferme. 
Plusieurs dizaines de personnes ont profilé de cette 
occasion pour défiler devant les quelques animaux qui 
avaient été amenés surplace. Pour sa part, cette fillette s'est 
liée d'amitié avec un dromadaire, a moins que ce ne soit le 
contraire...

Les Canadiens font 
toujours confiance 
au milieu des affaires 
à l’échelle locale

♦ La majorité des Canadiens décrivent la situation des affaires 
dans leur localité comme étant bonne (52 pour 100), ou très bonne 
(9 pour 100). Plus d'un tiers pensent au contraire qu'elle n'est pas 
très bonne (27 pour 100) ou qu'elle est mauvaise (8 pour 100).

Même si le taux d'optimisme qui était de 66 pour 100 il y a un an 
connaît une baisse présentement, il demeure supérieur à celui de
1984 qui était alors de 52 pour 100, de 50 pour 100 en 1983 ou de 40 
pour 100 en 1982

Ce n'est que dans les Prairies que le niveau de confiance a aug­
menté alors que 64 pour 100 qualifient les conditions de bonnes ou 
très bonnes comparativement à 59 pour 100 seulement il y a un an. 
Dans les provinces de l'Atlantique et en Colombie-Britannique, 46 
pour 100 et 45 pour 100 respectivement se disent satisfaits des 
conditions actuelles des affaires. Au Quebec et en Ontario, envu-on 
les deux-tiers de la population estunent que la situation est bonne 

La question posée était la suivante: Comment décririez-vous les 
conditions d'affaires de cette localité • Diriez-vous qu'elles sont 
très bonnes, bonnes, pas très bonnes ou mauvaises?
Evaluation de la situation Très bonne Pas très bonne Ne savent 
des affaires sociales Bonne Mauvaise pas
National:
1986 .................................... 61% 35% 4%
1985 ................................... 66 30 4
1984 .................................... 52 44 5
1983.................................... 50 45 5
1982 .................................... 40 55 6
1981 .................................... 66 28 7
1980.................................... 65 29 6
Selon les régions:
(aujourd'hui)
Atlantique......................... 46 51 3
Quebec................................ 65 29 6
Ontario............................... 65 31 4
Prairies.............................. 64 33 3
Colombie-Britannique........  45 55 |

Les résukats de ce sondage proviennent dèntrevues menees au 
debut de juin auprès de I 022 personnes agees de 18 ans et plus Un 
tel echantji^lonnage est precis a quatre pour 100 près, 19 fois sur 20.# Le
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Taxes perçues en trop par les commissions scolaires

Québec avoue qu’il y a eu peu de contrôle
^ Imolicitem^nt an minict«rA /4a ...   .i. /->i i♦ Implicitement, au ministère de 
l'Education, on reconnait que, 
jusqu'à maintenant, peu de 
contrôles ont été exercés sur les 
montants de taxes perçues par les 
commissions scolaires.

par Richard HENAULT

“La loi n'oblige pas le mmis- 
tere a surveiller si les commissions 
taxent a l'interieur des limites 
permises", a declare au SOLEIL M, 
Pierre Cloutier, le chef du service 
du Tinancement a la direction des 
ressources financières du MEQ.

En somme, on fait confiance 
aux commissions. “Ce sont des en­
tiles autonomes, de dire .M. Clou­
tier, et, en ce sens, nous les respec­
tons. Si elles ont à dépasser les 6 
pour 100, elles savent qu'elles doi­
vent décréter un referendum." 
Mais il semble que personne ne se 
soucie de verifier si on se conforme 
a cet article de la loi

'Tout ce que je sais, de 
mémoire, ajoute M. Cloutier, c'est 
que dans l'Outaouais, U y avait un 
litige sur la taxe, et que, quelque 
part, une commission a décrété un 
referendum et l'a gagne. De plus, 
jusqu'à l'annee demiere, le reseau 
affichait un surplus et il est peu 
probable que les commissions 
aient abuse. A compter de cette 
annee, par contre, les contrôles 
vont se resserrer parce que de 
nombreuses commissions éprou­
vent de la difficulté à boucler leur 
budget."

Pendant ce temps, a la federa­
tion des commissions scolaires ca­
tholiques du Quebec, la reaction a 
ete plutôt laconique, le directeur 
des ressources financières étant 
en vacances. On s'est contente de 
dire que les chiffres avances par 
LE SOLEIL sont exageres, sans en 
fournir d'autres.

De son côte, M. Luc Rheaume, 
l'attache de presse du ministre

Claude Ryan, affirme que les cho­
ses vont changer, cette annee; "M 
Ryan a emis des directives precises 
pour que, dorénavant, le processus 
soit suivi de près Nous allons 
meme exiger copies des resolu­
tions décrétant les taux de taxa­
tion et tous les budgets continue­
ront à être verifies."
A Québec

Dans la region de Quebec, plu­
sieurs commissions scolaires ont 
perçu en taxes plus que les 6 pour 
100 de leurs dépenses subven­
tionnées. Pour en connaitre la rai­
son, LE SOLEIL a communique avec 
quelques-unes d'entre elles. Ce ne 
fut pas chose facile, de nombreux 
administrateurs étant partis en 
vacances.

Il a tout de meme ete possible 
d'apprendre que la Commission 
des ecoles catholiques de Quebec a 
perçu l'equivalent de 6.9 pour 100 
de ses dépenses subventionnées, 
selon le releve du MEQ. Le direc­

teur general adjoint, M Jean-Guy 
Thiffault, explique que cela a ete 
fait (et l'est encore, celle anneel 
pour combler un deficit cause par 
le refus du ministère de subven­
tionner le regime de renies que la 
CECQ doit maintenir pour certains 
de ses employes pour les années 
anterieures a 1980-81.

Au 30 juin 1980, le déficit accu­
mule était de SI 8 million et la 
CECQ entendait l amorlir par une 
taxe spéciale sur cinq ans, cette 
période se terminant cette annee. 
,M. Thiffault du ignorer si, en fait, 
le .MEQ a permis celte pratique et, 
selon lui, la Commission des ecoles 
catholiques de Montreal se trouve 
d<ins la même situation.

A la Commission scolaire 
Chutes-Montmorency, celle qui, 
dans la region de Quebec, a le plus 
dépassé la limite avec la percep 
lion de l'equivalent de 9,8 pour 100 
de ses dépensés subventionnées, le 
directeur general, M. Michel

Lanctôt, a declare que le mmisiere 
avait autorise 1 application de dis­
positions transitoires pour se con­
former a la loi 57. Cette période de 
cinq ans se termine aussi cette 
annee.

A la Commission scolaire An 
cienne-Lorette, l'equivalent de 6.7 
pour 100 des dépenses subven­
tionnées a ete perçu. Le directeur 
des services financiers. M Claude 
Tremblay, explique qu'a cet en­
droit, c'est du a la hausse du rôle 
d'évaluation entre le moment de la 
fixation du taux de la taxe et le 
moment de la perception.

Pour les autres commissions 
de la region de Quebec qui ont 
perçu au-dela de 6 pour 100, voici 
les taux effectifs, selon le releve du 
MEQ, et, entre parentheses, les 
montants excédentaires:

• Jeune-Loretle: 6.1 pour 100 
(525,137)

• Charlesbourg: 6.2 pour 100 
($21,609)

8 Bellechasse 6 2 pour lOÜ 
($10.187)

• Côte-de-Beaupre 6.2 pour 
100 ($11,532)

• Chaudiere-Etchemiii 6 7 
pour 100 ($123.924)

• Lotbiniere: 6.5 pour 100 
($28,065)

• Marie-Victorm: 7.6 pour 100 
($57,916)

• Sainte-foy: 7.7 pour 100 
($324.360)

Comme on le voit, dans plu­
sieurs cas, le taux n'est que legere- 
rnent supérieur aux 6 pour KXt, ce 
qiu laisserait croire a un dépasse­
ment du a une hausse des rôles 
dévaluation Pour les autres, le 
MEQ n'a pas de liste et ne peut 
fournir la raison sp<>cifique. "De 
toute façon, explique-t-on au c.ibi 
net du ministre, il importe peu que 
les contribuables soient rem 
bourses puisque ces surplus ser 
vent a des tins d'éducation. '•
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Quebec et Albany sont confrontés à des problèmes analogues, dont celui d'allier une architecture moderne a un environnement historique

Etat de New York

Recherchés: ex-maris et 
contrevenants routiers

m-
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♦ ALBANY, N.Y. - Le jumelage 
encore tout chaud Québec-Albany 
pourrait accélérer deux dossiers 
déjà en cours entre le gouverne­
ment québécois et l'Etat de New 
York. Des négociations dont l'objet 
est de rafraichir la mémoire de 
deux types de contrevenants: les 
fous de la vitesse sur l'autoroute 
87 et ceux qui font defaut de payer 
une pension alimentaire.

(exfes de Roger BELLEFEUILLE
Les autorités de lEtat de New 

■lork trouvent que des visiteurs 
québécois, et en particulier des ca­
mionneurs, se fichent eperdument 
des contraventions pour violation 
du code de la route sur cette artere

qui mene directement a la capitale 
depuis la frontière. Des contreve­
nants s'en débarrassent ou les igno­
rent tout bonnement.

Or. des pourparlers sont actuel­
lement en cours entre la Régie de 
l'assurance automobile du Quebec 
IRAAQI et le secretariat au trans­
port de cet état limitrophe. La R^YrYO 
pourrait, par exemple, ne pas re­
nouveler le permis d'un conducteur 
québécois, tant et aussi longtemps 
qu'il ne serait pas en regie avec 
lEtal de New York. Ce dernier four­
nirait toute l'information perti­
nente pour que la RAAÜ puisse ainsi 
dépister les automobilistes et au­
tres conducteurs qui se seraient 
crus vainement peinards.

Un porte-parole de la delegation 
du Quebec dans la métropole améri­
caine ajoute qu'un tel contrevenant 
québécois pourrait s'exposer a per­
dre des points d'aptitude, même si 
l'infraction a été commise en terri­
toire nevvyorkais

De son cote et en retour 
('Change de bons procédés - tetBtat 
voisin se chargerait de débusquer 
les mauvais debiteurs de pensions 
alimentaires. Des individus qui élu­
dent leurs responsabilités en cher­
chant feu et lieu outre-frontiere. Le 
bureau de perception des pensions 
alimentaires refilerait a la justice 
newTorkaise le nom des ex-maris en 
cavale. •
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Plusieurs maisons et édifices d'Albany ont conservé leur caractère architectural et leur cachet 
d antan. Exemple, cet edifice abritant la Bankers Trust.

Un jumelage entre Québec 
et Hsi-an est envisagé

va*»» '
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L échangé de presents traditionnel entre le maire d Albany, M. Thomas M. Whalen, et le maire de 
Quebec. M. Jean Pelletier. Ce dernier est en train de nouer son noeud de cravate neuve aux 
couleurs de la capitale new-yorkaise

♦ ALBANY, N.Y. - La cite de Hsi- 
an, en Chine populaire, pourrait 
être la prochaine jumelle de la 
ville de Quebec. L'ambassadeur de 
Pékin a Ottawa a déjà formule ce 
voeu a deux reprises au maire 
Jean Pelletier.

Ce dernier a explique au SOLEIL 
qm'il ne favorise pas la multiplica­
tion de ce type de rapprochement. 
La requête de cette antique cité chi­
noise mérite réflexion. D'autant 
plus si cette initiative est prome- 
teuse, non seulement pour la 
capitale, mais pour l'ensemble du 
Quebec, ajoute-t-il.

Cependant, compte tenu de son 
passe historique et de la valeur de 
ses ressources culturelles et éduca­
tionnelles, de poursuivre le chef de 
l'administration municipale, Que­
bec est fort courti.see Ainsi, la ville

I

de Hsi-an aimerait établir des liens 
de cooperatiom en matière 
d'éducation.

Par contre, ajoute-t-il, la capitale 
doit être forcement selective. "H ne 
faut pas que les jumelages soient 
uniquement des rencontres sociales 
sans lendemains. En outre, il est de 
plus en plus impérieux que le gou­
vernement provincial, qui retire 
aussi des dividendes de ces initia­
tives, donne un coup de pouce admi­
nistratif et financier. Des dévelop­
pements à cet égard, sans préciser 
davantage, sont a prévoir dans un 
avenir prochain, a-t-il signalé.

Par ailleurs, il se dit fort satisfait 
du protocole intervenu en fin de se­
maine entre Québec et Albany. 
D'autant plus que le maire de la ca­
pitale newyorkaise , M. Thomas M 
Whalen, a annonce la mise sur pied.

hier, d'un comité directeur exprès 
sement charge de donner des suites 
pratiques a ce jumelage

En outre, le gouverneur de 1 Khi 
M. Mario Cuomo, avait tenu a adres 
ser un message personnel aux deux 
maires pour exprimer son entier ac 
cord a un tel rapprochement. I.e 
gouverneur, en préparatif de cam 
pagne électorale, s'était fait excu­
ser. Ce qui explique aussi l'absence 
du premier ministre Robert Bouras 
sa, qui devait aussi assister, samedi 
à la cérémonie de proclamation de 
jumelage.

Ce qui augure très bien, de con 
dure M. Pelletier, pour des re­
tombées dans divers secteurs 
-economique, culturel, récréatif 
éducationnel-, tout au moins a 
moyen terme •
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Le Club de vol à voile de Québec
Québ«c, l Soi«il, lundi 21 juillet 1986

L’énigme plane toujours sur la région
♦ Il V a un#» pniom» ______♦ Il y a une énigme. A 45 mi- 

nutes de Quebec, n'importe quel 
citoyen de la région peut grimper à 
2,000, 4,000 ou même 7,000 pieds 
dans les airs, sangle entre les deux 
ailes d'un élégant oiseau qui se 
déplacé avec le vent. Pourquoi, 
alors, le Club de vol à voile de 
Québec reste-t-il méconnu?

pilotes en ont déjà des fourmis dans 
les Jambes et les passagers com­
mencent à avaler leur salive.

textes de Pierre ASSEUN

Une journée magnifique hier, 
tranquille en avant-midi, une fois 
que la brume eut libéré un ciel im­
maculé. Quelques nuages apparais­
sent vers llh au nord. Au tout 
début de l'après-midi, les premiers 
nuages se forment au-dessus de la 
piste d'atterrissage du club, à Saint- 
Raymond de Portneuf, ce qui indi­
que la présence de "thermiques", 
soit des montées d'air chaud. Les

"On est parti pour la gloire pis 
c'est vrai làl", lâche Daniel Hinton, 
un pilote venu de Saint-Gabriel de 
Brandon pour suivre son cours 
d'instructeur a Saint-Raymond de 
Portneuf. En effet, vers I3h, les pla­
neurs se suivent sur la piste, atten­
dant sagement qu'un des deux 
avions revienne se poser pour les 
remorquer a leur tour.

A 15h, ce sont d'énormes 
nuages blancs et gris qui dominent 
les lieux sur un fond de ciel bleu, 
aspirant sans difficulté les planeurs 
jusqu'à 4,000 pieds et davantage. Le 
sol chaud qui réchauffe l'air créé lui 
aussi des "thermiques" qui servent 
littéralement d'ascenseurs aux 
planeurs.

A

U Som. Yvon Mon^am

Yvan Dubuc (à l'arriére) écouté les derniers conseils de son 
pilote, Daniel Lizotte, avant le décollage. "T’inquiéte pas pour la 
porte, blaguait le pilote. Elle s’arrache souvent, on aura rien quà 
la jeter en bas si il y a des problèmes...”

Une première expérience 
Il en coûte $325 pour devenir 

membre du club, dans le cas d'une 
personne qui désire apprendre à pi­
loter. Mais pour les curieux qiu 
désirent faire une première ex­
perience, il n'en coûte que $25 pour 
grimper dans un biplace, avec un 
pilote chevronné, pour un vol d'à 
peu prés une demi-heure. Si les 
conditions s'avèrent bonnes, le vol 
peut être prolongé d'une autre 
demi-heure pour un supplément de 
$5, au gré du passager. Qutre ses 
deux avions, le club possède un 
treuil, qui sert aux décollages et 
sept planeurs, loués $10 l'heure aux 
membres. Huit autres planeurs 
privés reposent aussi dans les han­
gars du club.

Denis Larivière, de Saint-Jo­
seph de Beauce, était de passage à 
Saint-Raymond de Portneuf hier 
lorsqu'il a vu ces grandes libellules 
d^s le ciel. Après s'étre informé, il 
déniche le club et ne se fait pas 
prier pour son baptême de l'air, 
sous les regards sceptiques de ma­
dame. "Pas question que j'embar­
que, dit-elle, même si on me payait 
le tour!" En voyant son mari reve­
nir, un immense sourire collé au vi­
sage, elle ne peut que constater, un 
peu découragée: "Comme ça tu vas 
être prêt à remonter, hein?"

Pire: rien qu'à le regarder on 
voit que c'est déjà fait. Dans sa tête. 
Monsieur Larivière est reparti. 
"J'ai déjà volé dans des petits 
avions, mais en planeur c'était la 
première fois. C'est formidable. Il 
n'y a pas de bruit, tu vois tout le 
paysage, les lacs, les montagnes du 
haut des airs. J'ai juste trouvé ça 
étourdissant quand il tourne. C'est 
certain qu'à l'àge que j'ai (54 ans, 
ayoue-t-il) je ne pense pas à devenir 
pilote, mais ça se pourrait que je 
revienne l'an prochain."

Nicole Blouin et Yvan Dubuc 
sont venus de Québec pour un pre­
mier vol, mais pour des raisons dif­
férentes. Lui, il possède un voilier, 
mais il s'est lassé de la navigation à 
voile. Il n'a découvert l'existence du 
club que voilà trois semaines et 
voulait savoir si la voile lui plairait 
plus dans les airs que sur l'eau. Elle, 
doit prendre souvent l'avion pour 
son travail, et elle a peur. Alors 
peut-être qu'un petit tour de pla­
neur réussirait à la réconcilier avec 
ce moyen de transport.

Nicole n'a pas trop aimé les
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Un des deux avions du club de vol à voile de Québec remorque un 
larguer à une altitude de 2,000 pieds.

,M S Plan. Yvon Mongrain
planeur aux larges ailes, pour le

montées en spirales mais elle s'est 
laissée bercer avec plaisir par l'as­
cension en ligne droite au gré du 
vent. "C'est le fun! On se sent 
complètement libre, tu fais juste 
admirer le paysage et c'est telle­
ment beau à basse altitude."

Yvan, lui, est revenu enchanté 
mais moins démonstratif: "L'ex­
périence est concluante, reconnait- 
il. J'ai l'intention de revenir ici et 
de devenir membre. Peut-être de 
devenir pilote."

Le vouloir et le faire
Le président du club, John Jed-

dry, s'empresse de donner tous les 
détails au nouveau candidat, mais 
comme il l'explique plus tard, très 
peu d'aspirants atteignent leur bre­
vet de pilote de planeur. Le Canada 
compte peut-être 1,200 pilotes bre­
vetés, et il peut y en avoir une cin­
quantaine dans la région de Québec. 
Le Club de vol à voile de Québec, qui 
en est rendu à sa 35e saison, est le 
seul club de la région et il compte 
cette année 65 membres.

"Nous recevons en moyenne 
200 passagers chaque année et nous 
avons à peu près une douzaine de

nouveaux membres. Tout le monde 
aime ça voir un avion dans le ciel, 
mais rendu en haut, l'optique chan­
ge. Sur une trentaine de passagei's 
il y en a peut-être 10 qui revien­
nent, cinq qui vont prendre des 
cours et un qui va devenir un bon 
pilote. De toute façon, le club ne 
pourrait pas compter plus de 100 
membres sans devoir consentir des 
investissements importants. Nous 
n'avons jamais été plus que 80 
membres, et je ne suis pas inquiet, 
pas de dîmger que nous soyons plus 
de 100. Le vol à voile, c'est pas con­
nu du tout, tout simplement."#
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Ê ' f . Soleil. Yvon Mongrain
Leger comme le vent qui le porte, un planeur "Blanik” se pose en douceur apés un vol réussi.

La ‘"winche” à Ronald

Un moteur de Cadillac pour 
faire décoller les planeurs

♦ Quelle drôle de machine: un 
moteur de Cadillac 1972, transmis­
sion automatique, radiateur et 
odomètre; une corde de piano lon­
gue de 5,000 pieds et même une 
guillotine, ancrée au bout de la 
piste d'atterrissage. C'est la 
"winche" à Ronald.

On devrait dire au bout de la 
piste de décollage, puisque c'est à 
cela que sert ce treuil mécanique, 
que tout le monde au Club de vol à 
voile de Québec appelle "la 
winche".

Le planeur de 700 livres est at­
taché à l'autre bout du fil de métal, 
capable de lever 3,000 livres, à quel­
que 5,000 pieds du treuil. Le moteur 
de Cadillac est embrayé et après 
une course d'à peine 50 pieds, le 
planeur ne touche déjà plus au sol. 
Quinze secondes plus tard, il vole à 
1,000 pieds d'altitude. Le pilote 
détache alors le filin, qui retombe 
au sol attaché a un parachute, afin 
de ne pas se mêler.

Ronald Doyon, de Thetford, est 
pilote de planeur. Mécanicien-sou­
deur de profession, il a mis son ex­
périence au service du club pour 
leur construire ce treuil. La techni­
que est répandue depuis longtemps 
en Europe, comme en Amérique, et 
le club de vol à voile de l'Estrie 
possedciit jusqu'à récemment son 
treuil, mais celui-ci a toutefois été 
vendu à un club du Nouveau-Bruns­
wick. Le club de Québec peut donc 
se vanter de posséder le seul treuil 
à planeurs de la province.

Pour le moteur qui équipe cette 
drôle de bestiole, un planeur, c'est 
une plume. Ces appareils de 700 li­
vres qui flottent sur le vent n'oppo­
sent que très peu de résistance à un 
moteur habitué à propulser un 
véhicule de quelques tonnes. La 
"guillotine" sert à couper le fil 
métallique, au cas ou le pilote serait 
incapable de larguer.

M. Doyon a mis six mois pour fi­
gnoler cette machine, qu’il manoeu-
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Ronald Doyon devant le treuil qu'il a lui-même fabriqué, un appa­
reil capable de grimper un planeur à 1,000 pieds d'altitude en 15 
secondes.
vre lui-même les matins et les soirs 
de fin de semaine au club, afin d'ha­
bituer les pilotes à cette technique, 
fort differente du remorquage par 
avion. Cet automne, le treuil sera 
par ailleurs déménagé près du Mont 
Sainte-Anne, ou le club déplacera 
ses activités .'ftin de faire du vol en 
haute altitude, grâce aux conditions

idéales de vent que provoquent les 
montagnes.

Le treuil a l'avantage de faire 
décoller les planeurs bea’jcoup plus 
rapidement et a meilleur marche 
qu'un avion Par contre il a le désa­
vantagé de ne pouvoir remorquer le 
planeur jusqu'à l'endroit ideal de 
largage, loin de la piste #
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I
Incursion en ville 
du vélo de montagne

Une quarantaine de cyclistes 
ont participe, hier, au Pigeonnier, 
sur la Grande-Allee, a Quebec, a la 
deuxieme etape du championnat 
provincial de vélo de montagne. 
Sanctionnée par l'Association 
québécoise du vélo de montagne, 
cette competition compte six 
étapes, L'etape d'hier a consiste en 
une epreuve d'habilete. non chro­
nométrée, Les concurrents ont eu 
à franchir differents osbtacles,

w

comme monter sur une voiture ou 
des barils passer a travers une li­
gnée de pneus ou sur un rocher. 
Selon le responsable de l evene- 
ment, Patrice Drouin quelque lOQü 
personnes se sont arrêtées pour 
regarder ces exploits les autres 
étapes de ce championnat se 
dérouleront successivement a Bro- 
mont, Saint-Je.ui-de-Matha MoiX 
Saint-Hilaire et au mont Sainte- 
Anne d'ici le debut d octobre.

Lé Sotell, RayoakJ Lavoie L» Soleil. Raynald lavoie

Québec pourrait se 
doter d’un ministère 
des Affaires du Nord

♦ VAL-D'OR (PC) - Le ministre 
déle^é aux Mines, M. Raymond 
Savoie, a obtenu du premier minis­
tre Robert Bourassa le feu vert 
pour entamer des consultations et 
des études sur la pertinence de 
créer un ministère des Affaires du 
Nord. Le ministre Savoie doit sou­
mettre un rapport sur cette ques­
tion à l'automne 1986, à la suite de 
quoi Québec entreprendrait une 
etude de faisabilité.

par Camille BEAULIEU

Cette nouvelle structure, a-t-il 
dit au cours d'une interview, assu­
merait les responsabilités et admi­
nistrerait les budgets de l'ensemble 
des ministères intervenant dans les 
territoires du moyen et du grand 
Nord. Elle n'aurait cependant pas la 
mainmise sur tous les secteurs; lui 
échapperaient par exemple l'indus­
trie forestière et Hydro-Québec.

D'après la proposition Savoie, ce 
nouveau ministère aurait juridic­
tion sur l'Abitibi, le nord du Lac- 
Saint-Jean et la Côte-Nord. Son ter­
ritoire couvrirait le nord du 
Québec, à partir du 48e parallèle à 
l'ouest et du 50e à l'est. Soit 80 pour 
100 de la superficie de la province, 
mais uniquement 5 pour 100 de sa 
population.

Ces régions se caractérisent par 
la dispersion des populations, l'im­
portance des communautés autoch­
tones, l'absence ou la quasi-absence 
d'agriculture, une économie 
concentrée sur les mines et la forêt 
et enfin un nombre élevé de villes 
mono ou bi-industrielles.

Les populations de régions com­
me le Temiscamingue et la Gaspésie 
seraient éventuellement consultées 
sur leur integration a la nouvelle 
entité administrative.

"Il ne s'agit pas d'une proposi­

tion de décentralisation, a précisé 
le ministre, mais plutôt d'une nou­
velle forme de centralisation dans 
le but d'accélérer le développement 
du moyen et du grand No.d.'' La 
nouvelle structure permettrait d’a­
dapter les politiques générales du 
Québec aux conditions particulières 
de ces régions. Il est evident, a es­
timé M. Savoie, que les critères per­
tinents dans rOutaouais ou le cen­
tre-sud du Québec, en matière de 
disponibilité de services d'éduca­
tion par exemple, sont inapplicables 
aux regions nordiques.

Selon lui, le premier ministre 
Bourassa s'est déclaré d'autant in­
téressé à cette suggestion, qu'elle 
avait déjà été envisagée à l'époque 
du gouvernement Lesage.

Un ministère des Affaires du 
Nord permettrait une meilleure 
concertation des agents de dévelop­
pement, faciliterait grandement la 
cohabitation avec les autochtones 
et assurerait une défense plus dy­
namique des besoins sociaux de ces 
populations, a expliqué M. Savoie.

Le ministre semble tout parti­
culièrement inspiré par l'ex­
périence ontarienne du départe­
ment "Mines and Northern Affairs" 
qui administre déjà le nord de la 
province voisine. D'autres pro­
vinces canadiennes sont déjà elles 
aussi dotées d'administrations 
séparées pour leurs territoires nor­
diques. M. Savoie entend consulter 
ses collègues a ce sujet lors de la 
conference canadienne des minis­
tres des Mines, en septembre, en 
Alberta.

En attendant, le ministre Sa­
voie devrait consacrer son été à des 
consultations pour preparer dès 
l'automne ce qui pourrait bien s'a­
vérer son grand projet politique.#
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INVESTISSEMENT DE 1er CHOIX 
I RENDEMENT DE 25% APRES IMPOT
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PARÉ
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659-6900 ou 1-800-463-2818

VOUS 
R

DE FUMÇR 
LE 6 AOUT

COURS DE 
CONVERSATION 
ANGLAISE

Cours accélérés pour 
adolescents et adultes
# Programme pour tout niveau
# Cours individuels ou en groupes

# Cours a domicile également of­
ferts sur cassettes en anglais, al­
lemand. espagnol et italien

Prix régulier:295:^ 
Prix spécial soleil

179®
(incluant l'inscription et 3 livres) 

Valable seulement pour cours en groupe
Pour plus de renseignements:

LPS
(Langue^ Productions, Services Ltee)

681-6375
Cours de culture personnelle

iriH
iiiniiilll

nmiPATION IIVIIVIEDIATE

LE SEUL PROJET
:;^r/ DE condominiums^'* 

A OFFRIR UNE AMBIANCE 
' r . vQg quartier

A partir de 56 000 S
1 chambre 69 000 $
2 chambres

78 000 S
3 chambres

Le Groupe De Bertm
653 1053

Appartement temom
903. rue Grand Jean

pa-. '

Une realisation 
L'Industrielle. 
Services Immobiliers

* 'photo

1 cou leur % 
heure^^

smoos
•3^GOSSEUN

...si vous suivez le programme
TABAC STOP

donneauC H U L 
le mercredi 23 juillet à 19h 
Pour informations: 683-2535

AVENDRE
5,000 beaux paniers de

FRAISES
Reserve? ou cueillez vous mêmes a la
FRAISIÈRE GOSSELIN

Route des Prêtres 
St-Pierre et St-Laurent 

Ile d'Orléans
^ 826-9945 J

PLACE A LA LIQUIDATION

VENEZ FAIRE VOTRE OFFRE!!!

PLACE LAURIER 659-6420
(près de la garé d’autobusVoyageur, entrée rue Fournier) L "

OUVERT
Lundi, mardi, mercredi, jeudi et 
vendredi jusqu'à 21h. Samedi 
jusqu'à 17h.
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Cinq victimes dans la région

14 morts accidentelles 
au cours du week-end

%.

-%

Des employes de la ville d'Edmonton et des volontaires tentent de mettre un frein a la crue des 
eaux, qui ont dépassé de huit metres leur niveau habituel.

Edmonton connaît sa pire 
inondation depuis 1915

♦ EDMONTON (PC) Des centai­
nes de maisons ont ete endom­
magées a Edmonton au cours du 
week-end par les eaux dechainees 
de la riviere North Saskatchewan 
l.a capitale de l'Alberta subissait 
ses pires inondations depuis 1915.

I ampleur des degals ne sera pas 
onnue avec precision avant plu­

sieurs jours les inondations n'ont 
toutefois fait aucune victime.

Environ 300 maisons ont ete en­
vahies par les eaux qui ont atteint 
leur niveau le plus eleve a 19 heures 
samedi.

I.e niveau de la riviere atteignait 
a ce moment 11.6 metres, soit 7.6 
metres de plus que le niveau 
habituel.

I a pire inondation de l’hisloire 
d'Edmonton est survenue en 1915, 
ilors que la North Saskatchewan, 
qui traverse la ville en suivant un 
parieurs capricieux, s'est gonllee 
lusqu'au niveau de 13.7 melrc-s

Dunant he. les riverains ont en- 
iépris le grand nettoyage de leurs 

propriétés dégageant la boue et

pompant l'eau de leurs sous-sols.
I.es pluies diluviennes qui 

avaient provoque cette crue subite 
de la North Saskatchewan ont cesst‘

et les services de la meteo 
prévoyaient un temps ensoleillé et 
sec pour les quelques prochains 
jours •

Femme chauffeur 
de la STCUM battue 
par un passager

♦ MONTREAL (PC) • Une jeune 
femme, chauffeur d'autobus à la 
Société de transport de la commu­
nauté urbaine de Montréal 
(STCUM), a ete sauvagement as­
saillie, vendredi soir, au volant de 
son autobus, par un passager qui 
refusait de payer son droit de pas­
sage, dans l'ouest de la ville.

'uidreanne l.achancf, agee de 3b 
ans et a l'emploi de la 5TCUM de-

Imprimeur de Québec 
condamné à l’amende 
pour taxes impayées

♦ Un imprimeur de Quebec, Jo­
celyn Boissinot, du 149, rue du 
Grand-Tronc, a ete condamne a 
payer une amende de S8,000 pour 
avoir tente d'éluder un montant 
total de $8,026.57 en taxe de vente 
federale.

l.a sentence a ete rendue par le 
juge Marc Dufour, de la cour des 
sessions de la paix, au palais de jus­
tice de Quebec

D une part, Jocelyn Boissinot fai­
sant affaires sous la raison sociale 
d'imprimerie J Boissinot Enr. a 
omis de declarer, entre le 1er juillet 
1982 et le 30 juin 1984, un montant 
de $5,909.01 en taxe de vente. Pour 
ce chef d’accusation, une amende de 
$5,000 lui a ete imposée, dont $1,000 
payables dans 30 jours et le solde 
dans un delai de neuf mois. A defaut 
de paiement, il sera passible d'une

peine
mois

d'emprisonnement de neuf

D'autre part, le meme impri­
meur, faisant affaire cette fois-ci 
sous la raison sociale d'imprimerie 
J Boissinot Inc., devma payer dans 
les huit jours du prononce de la 
sentence une amende de $3,000 
pour un montant de 52,127.56 en 
taxe de vente non declare, entre le 
1er juillet 1984 et le 28 février 1985 
Une saisie d'execution sera prise 
contre lui a defaut de paiement.

En vertu de l'article 62 de la loi 
sur la taxe d'accise, quiconque 
tente, de quelque maniéré, d'éluder 
une taxe imposée par cette loi est 
coupable d'une infraction et passi­
ble d'une amende ou d'une peine 
d'emprisonnement ou de l'une et 
l'autre peine •

puis SIX mois, doit etre operee, au­
jourd'hui. pour une fracture sous 
l’oeil droit. Son médecin l'a assurée 
qu'elle recouvrerait l'usage complet 
de la vue

Vers I9h20, vendredi soir, Mme 
Lachance effectuait son dernier 
voyage lorsque deux individus, ages 
entre 16 et 18 ans, sont entres d.ins 
l'autobus

Refusant (le payer leur droit de 
passage, les indivicius se sont mis a 
insulter Mme Lachance qui, tout en 
continuant sa route insistait pour 
qu'ils payent

C'est lorsque .Mme Lachance a 
immobilise le véhiculé a un arret et 
leur a demande de sortir que l'un 
des deux délinquants l'a frappee au 
visage deux fois avant de quitter 
l'autobus.

L'agresseur est toujours re­
cherche par la police. Mme La- 
chance serait le quatrième chatif- 
leur de la division Namur attaque 
en service depuis un mois

Selon des chauffeurs rencontres, 
hier, de plus en plus de gens refu­
sent de payer leur passage.

'Je SUIS certain que les deux 
gars impliques dans l'affaire La- 
chance n'en sont pas a leur premier 
méfait. J'en ai vu suffisamment en 
13 ans de service pour savoir que 
les resquilleurs sont souvent des 
habitues", a declare Richard 
Cleroux, qui a egalement ete guiche­
tier dans le metro.

"Moi, je n'ai jamais eu de diffi­
culté a faire payer les gens. Peut- 
etre que cela aide d'avoir une cer­
taine corpulence", a ajoute l'un de 
ses confreres assez costaud. Denis 
Dufresne •

♦ (PC)- Au moins 14 personnes 
ont perdu la vie de façon acciden­
telle ce week-end au Québec. La 
route a fait 12 victimes et deux 
personnes se sont noyées. Dans la 
région immediate de Quebec, on 
dénombre cinq morts dans des 
accidents.

La plus recente tragédie est sur­
venue vers 3h hier matin, sur les 
lieux du Festival Western de Saint- 
Victor de Beauce, alors que Josée 
Roy, âgee de 15 ans, de East Brough­
ton, a ete heurtée a mort par un 
chauffard, sur un parc de stationne­
ment. La police n'a pas encore re­
trace l'auteur de ce délit de fuite

Toujours en Beauce, deux 
hommes ont pen dans la nuit de 
samedi à dimanche à Saint-Bernard. 
Leur véhiculé a heurté le mur d'une 
entree privée. Les victimes sont 
Magella Lafontaine, 19 ans, de 
Saint-Narêisse et Georges Bisson- 
nette, 34 ans, de Saint-Sylvestre. 
L'accident a également fait un 
blessé grave.

A Saint-Ubalde, dans la circons- 
cnption de Portneuf, deux femmes 
sont decedees lors d'une collison 
frontale survenue vers 22h samedi 
a l'intersection de la route 363 et de 
la route Montauban. Il s'agit de Lin­
da Daley, àgee de 28 ans, de la rue 
Bayard, a Quebec, et de sa mere, 
Carmella Daley, àgee de 55 ans, do­
miciliée sur la rue Saint-Bonaven- 
ture a Quebec. L'accident, qui a fait 
deux autres blesses mineurs, serait 
imputable a l'omission d'un arrêt 
obligatoire par l'un des 
conducteurs.

A Saint-Jean-Port-Job, Christian 
Paré, âgé de 36 ans, s'est noyé en 
tombant au bout du quai municipal 
un peu apres minuit vendredi. La 
victime consommait quelques bois­
sons alcooliques avec des amis au 
moment de sa chute

Ailleurs au Quebec, une coUision 
frontale survenue dans la nuit de 
vendredi a samedi, sur la route 169, 
près de Dolbeau, au Lac Saint-Jean, 
a fait trois morts. Les victimes sont 
Jean-Guy Leclerc, âge de 24 ans, de 
Jonquière, Raymond Beaudoin, âge 
de 39 ans, de Saint-Félicien, et GU- 
berte Vaillancourt, âgée 62 ans, de 
Mistassini.

Une femme de 44 ans, Nicole Ri­
card Neveu, de Rawdon, a perdu la 
vie dans la nuit de vendredi a same­
di après avoir ete happée par une 
motocyclette a Rawdon.

Une fillette de 20 mois, Kate 
Blott, d'Qttawa, s'est noyée samedi 
matin dans la piseme de ses grands 
parents a Métis-sur-Mer, apres 
avoir échappé a la surveillance de 
sa gardienne.

Un homme est mort samedi sou- 
vers 22h30 apres avoir perdu la maî­
trise de son véhicule à Labelle, en 
Ahitibi. La victime est Yvon Quel- 
lette, âge de 49 ans, de Lafontaine

Un jeune homme de 17 ans, Alain 
Pelletier, de St-Edouard, a pen dans 
un accident survenu samedi vers 
22h45 sur laroute 348 a la hauteur 
de Ste-Ursule, près de Maskinonge

Un motoeyebste ontarien, Paul 
J. Schwartzentruber, de Kitchener 
est mort tôt dimanche matin lors­
que sa moto est entre en collision 
avec une automobile a Saini-Louis 
du Ha-Hd, dans le comte de Ternis 
couatd. La victime, qui gisait déjà 
sur la route a la suite d'un premier 
accident, a ete heurtee par une au 
Ire voiture, qui n'a pu l'eviter

Trois blessés à Wabush

Un Boeing 737 
Québecair

bout piste
WABUSH, Terre-Neuve (PC) — Un 

Boeing 737 de Quebecair transpor­
tant 58 passagers et six membres 
d'equipage a rate son décollage de 
l'aéroport de Wabush et dérapé 
hors de la piste, hier apres-midi, 
causant des blessures a au moins 
trois passagers.

Porte-parole de Transports Ca­
nada a St. John's T.-N., M. Bruce 
Reid, a indique que le pilote avait 
fait avorter la manoeuvre de décol­
lage a la toute derniere seconde.

(. appareil a roule hors de la piste 
pour s’immobiliser dans un 
marécage

•M. Reid a explique que certains 
des passagers avaient subi de 
légères blessures au moment de 
l'évacuation de l’appareil par les 
gbssieres d'urgence.

L'appareil devait se rendre a To­
ronto via Sept-Iles, Quebec et 
Montreal

Wabush est situe dans le sud 
ouest du Labrador, près de la fron 
tiere ouebecoise

Une adolescente victime d’un 
mystérieux accident à St-Victor

♦ La Surete du Quebec de 
Sainte-Georges de Beauce recher­
che l'auteur d'un mystérieux acci­
dent survenu a la sortie du site du 
Festival Western de Saint-Victor 
vers Ih hier matin et qui a coûté la 
vie â une adolescente de 15 ans.

Josee Roy, d'East Broughton, a 
etc retrouvée grièvement blesser 
sur l’aire de stationnement du festi­
val quelques minutes apres avoir 
quitte la grande tente pour prendre 
l'air. Tout indique que la victime a 
ete ecrasee a mort par un véhiculé, 
alors qu'elle était déjà couchee par 
terre et que le conducteur de la voi­
ture a pris la fuite

Voyant qu elle tardait a revenir a 
la tente, ses compagnes sont allées 
voir ce qui se passait et l’ont re­
trouvée, inanimée. Ignorant ce qui 
s’etait passe, elles ont appelé les 
ambulanciers. Transportée a l'hopi- 
tal de Saint-Georges de Beauce, la 
victime succombait a ses blessures 
a lOh hier matin. L'autopsie a 
démontré qu'elle avait subi de mul­
tiples fractures et lui traumatisme 
crânien, consecutifs a un écrase­
ment par un véhiculé.

Aucun témoin n'a encore ete re­
trace pour élucider cette affaire. La 
dizaine d'enqueteurs du Bureau des 
crimes contre la personnes 
depeches sur place pour mterroger

les lemoms nbnt releve a date que 
de maigres mdices pour epingler 
l'auteur de ce qui pourrait bien se 
transformer en homicide. Au mo 
ment de l’impact, la jeune Roy por 
tait un tee-shirt blanc et un jeans 
Durant la soiree, elle avait pris 
quelques consommations. Elle a ete 
retrouvée entre deux voitures 
L'enquete a notamment permis 
d'apprendre qu elle avait etc 
ecrasee par les deux roues latérales 
d'un véhiculé non encore identifie 
Tout renseignement suceptible d'ai 
der les policiers a epingler le chauf 
lard doivent etre communiques a la 
Sûreté du Quebec, au numéro 623 
6218 ou 228-5531 •

Reseau de receleurs démantelé 
par la police de Charlesbourg

NOUS OSONS DEFIER LA CONCURRENCE 
PISCINE EN BOIS TRAITÉ GARANTIE À VIE...

^ ^ 9H ♦ ♦ » ♦ ♦ ♦ • 9 ♦ » ** * ♦ «vV

N-'

i '

gratuit

,usquau3iao^

EXIGEZ UNE SEULE OUA

PISCINE COMPLETE
• • turf -J.r in- f ,1 ,ie

• ■20 nim Q.irantie 15 a-
• F quipempnt inclus (filtre et autres 

accessoires)

A PARTIR DE 
(Plate-forme en sus) 2 495'

apparence la durabili 
et une eau beaucoup

NOUS VOUS INVITONS À COMPARER
Opte/ pour la solidité, 
te le prix abordable 
plus chaude'
Choisissez la meilleure piscine hors-terre ja 
mais fabriquée et offerte depuis I invention de 
ce type de piscines

VENEZ COMPARER!
QUANTITÉ LIMITÉE • ESTIMATION GRATUITE

m
LES PISCINES

AQUA-BOIS
213. RUE PRINCIPALE. ST-ROMUALD G6W 5VI6

♦ La police de Charlesbourg a 
démantelé un important réseau de 
receleurs, qui gardaient une partie 
de leur butin dans un appartement 
de la rue Loyola. Toute cette af­
faire a débuté par une fraude avec 
carte de crédit dans un garage de 
la I ere Avenue.

Le conducteur du véhiculé sus 
pect, dont on avait déjà donne le

signalement, a ete repere vendredi 
par les patrouilleurs de la ville, qui 
l'ont suivi. Ces derniers devaient 
toutefois le perdre de vue.

La voiture est finalement re­
trouvée sur la rue Loyola et porte 
cette fois une plaque d'immatricu­
lation correspondant a la bonne 
adresse. En fouillant l'automobile, 
la police découvre une plaque volee 
et remorque le véhiculé au poste. La

îCV'OTse- ,,
va m.

dO

locataire de l'appartement de la rue 
Loyola est mterrogee et on décou­
vre qu'elle est recherchée sous 
mandat par la Sùrete du Quebec 
Son complice réussit a prendre la 
fuite en moto.

Peu de temps apres, la policiers 
reçoivent un appel d’un citoyen 
ayant vu rôder des suspects autour 
du logis de la rue Loyola. En arri 
vant sur les lieux, les agents aper 
çoivent deux individus qui sortent 
de la marchandise du fameux ap 
partement. En inspectant le repaire 
des voleurs, ils découvrent une 
quantité imporante d’objets voles 
dont des permis de conduire et des 
cartes d identité. Les trois person 
nés ont ete citees devant la 
justice.#

Pi#c# 8#it# Cou«

CAVALIER 
1986

4 portas, automatiqus. 
Balança ds garantis GM. 

Stock # 441-A

âlCSBaJB
214S, bout. Chsraat owaat

688-1212

Résultats
Tirage du samedi 19 juillet 1986

7 25 28 32 37 43

Pr(x;hain tirage 
le mercredi 23 juillet 1986

Gros lot (approx )
^400 000.00$

0 
17 

501 
23 661 

359 556

I OT^

1 736 076.90$ 
38 579.50$ 

1 001,00$ 

40.70$ 
10,00$

V ♦*n!f*'* lot 16 563 397.00$
V/ous pouvez miser Jusqu’à 20 h 00 le Jour du tirage.

\( Mf mT*» SI MF R(IN I nTv

Super Loto
Tirage du 20-07-86

1267802 
267602 

67802 
, 7802

802 
02

1 000 000$ 
100 000$
5 000$ 
250$
50$
10$

2935064
935064

35064
5064

064
64

1 000 000$ 
100 000$
5 000$ 
250$
50$
10$

Le billet donne droit à deux tirages consécutifs.

Le* modalltat d'encalMemenI de* bllleta gagnante paralaaant au varao 
da* billet* En ca* d* diaparit* entra catt* Hat* d* numéro* gagnant* *t 
Utl# C9ftt tf#rnlèf« • priorité
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De la part de Pêches et Océans du Canada A-7

Navimar
#La compagnie Navimar se dit 

victime de maraudage de la part 
du ministère des Pêches et Océans 
du Canada. Non seulement elle 
perd le contrat d'operation du 
navire de recherches Louis M. Lau- 
lier, mais en plus le ministère 
tente d'embaucher ses employés.

par Pierre ASSEUN

Le secretaire-tresorier de la 
compagnie, M. Normand Hébert, 
déclarait, en fin de semaine, au SO­
LEIL qu'il ne comprenait plus l'atti­
tude du ministère. "Pendant que les 
conservateurs parlent de privati­
ser, le ministère des Pèches et 
Oceans grossit le nombre de ses 
fonctionnaires. Nous opérons ce ba­
teau depuis 1983 et ici même, a Que­
bec, les scientifiques sont très sa­
tisfaits du service."

"On pense être conformes à la 
politique des conservateurs de 
confier la responsabilité de certains 
services à l'entreprise privée. Sur le

dit victime de maraudage
■'SÎflKr

5»^

."ts“
.3UIS M i nuzx « /i

Le navire de recherches Louis M. Lauzier. 
plan comp^ble, nous sommes L'operation du navu'e avait en
même plus efficaces que ne le serait 
le ministère."

effet ete confiée à contrat par le mi­
nistère à Navimar. Douze employes.

des matelots jusqu'au capitaine, 
s'occupent de la bonne marche du 
bateau pendant que les scientifi­

ques se consacrent a leurs travaux 
de recherches.

Récemment, la compagnie a

reçu une lettre du ministère l'avi­
sant qu'elle mettait fm au contrat, 
qui n'avait par ailleurs pas ete re­
nouvelé mais simplement prolonge 
après sa date prevue d'echeance la 
brève missive demandait à Navimar 
de fournir des indications concer­
nant "le statut d'emploi des mem­
bres d'equipage apres le 1er août".

Les employes, indique encore 
M. Hebert, ont été rencontres par 
des représentants du mmistère, qui 
leur ont fait signer des formulaires 
pour être embauches par la fonc­
tion publique. En d'autres mots, le 
ministère se prepare, ou le laisse 
croire, à "grossir les rangs du fonc­
tionnarisme au detriment de l'en­
treprise privée", affirme M Hebi'rt.»

Navimar a écrit au ministre 
Côte, responsable pour la region de 
Quebec, mais celui-ci n'a pas accuse 
reception de la lettre •

LE SOLDE D’ENTREPÔT 
EN MAGASIN CONTINUE

AVEC LES CHEMISES 
HABIUÉES 'ARROW'

RABAIS DE
%

Chemises habillées ‘Kent’ 
ou ‘Mach ir, à manches 
longues ou courtes
S’il vous faut de nouvelles chemises, la Baie 
vous en offre tout un choix! Choisissez "Kent’ 
à coupe droite ou "Mach 11 ’ à coupe cintree. 
65% polyester/35% coton, lavable et séchable 
en machine Cols thermocollés toujours 
impeccables. Choix d’unis, ton sur ton, ou 
motifs fantaisie. Encolures 15 à 17. Manches 
33 à 35. À manches longues, ord. $27 à $36, 
15.99
À manches courtes, ord. $26 à $31,15.99

CfWTi'Ses habrilees pouf hommes fayon 330

ipiii’iiir'-'

Cest MOINS CHER que vous pensiez à la Baie la
MS »'l «

• QuéDec et Sainte-Foy. lun. à mer, 9h30 à 17h30; leu. et ven., 9h30 à 21h. sam., 9h à 17h 

mw • La Capitale à Québec 627-5922 » Place Laurier à Sainte-Foy (mail sun-ouest) 627-5959
aie
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MONTREAL (PC) — Voici IM couf* d*« compagnie* ‘ntcrile* au Regime d epargne- 
action* a la lermeture de la Bourse, le vendredi 18 juilleL tel* que compile* par la 
maison Levesque Beaubien Inc
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ACHITREINVESnSSEMEIIT
C»fiipagnie_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
Alcan 15-09
Banque de Montreal 23-07 
Banque Nationale 3(M17 
Banque Royale 23-07 
Entreprises Bell Canada 15-07 
Canadian Pacific 27-07 
Dominion Textiles 18-07 
Domfar 15-09
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NOUVllLES EMISSIONS
Cwipaçfiw

OttlICtMn 
tn PC

Pni i Montant l'émission 
remission en miNions

Logislec Inc 50 $ 9 25 $ 12 0
Le Studio Andre Perry Inc 75 $ 350 $ 35
Groupe Immobilier Grilli Iik 75 $ 900 $ 15.3
Tembec Inc 75 $ 4 75 S 10.0
Cambior 75 $ 10 00 $ 150.0
Shermag 100 $ 500 $ 10 5
Domco Ltee 50 $ 13 25 $ 13.25
Acier Leroui 100 $ 500 $ 5.0
A Lambert Inlem 75 $ 500 $ 5.0
Nesbiti Thompson 50 $ 18 25 $ 87 0
Aliment Couche Tard too
Reteources Msufon 75 $ 1 00 S 1 1
Industrie Triton 100 $ 7 75 $ 12$ ISO
Tele Capital 75 $ 25 $ 300
Simard Beaudry 100 — $ 10 0
Visway Transports 100 $ 170
Manufacture Leader 100 % 30

UArabie Saoudite aurait dépassé son quota de production

Une chute importante des 
prix du pétroie est à prévoir

# PARIS (AFP) • La chute des 
prix du petrole sur le marche mon­
dial devrait s'amplifier, à la suite 
des informations selon lesquelles 
l’Arabie Saoudite a largement 
dépassé son quota de production 
au sein de l'OPEP fué a 4,35 mil­
lions de barils par jour, en portant 
sa production a 6 mbj en Juillet, 
estiment les observateurs.

Selon l'hebdomadaire Middle 
East Economic Survey (MEESI, pu­
blie a Nicosie, la production du pre­
mier exportateur moncbal a atteint 
4,6 mbj en juin et 5 mbj pendant la 
premiere quinzaine de juillet.

En continuant a accroître sa pro­
duction dans un marche déprimé, 
Ryad exerce une forte pression sur 
les 12 autres pays de l'Organisation 
des pays exportateurs de petrole 
(OPEP), afin qu'ils se mettent d'ac­
cord lors de leur prochaine réunion 
qui débuté le 28 juillet a Geneve, 
sur un plafond de production, une 
nouvelle répartition des quotas et 
une discipline de prix.

Le 15 juillet dernier, le roi Eahd 
d'Arabie Saoudite a affirme la vo­
lonté de son pays d'aboutir a un ac­
cord sur un plafond de production 
pour l'OPEP et une redistribution 
des quotas afin de provoquer un re­
dressement des cours.

A la suite de l'echec de la der­
nière conference de l'OPEP fin juin 
a Brioni (Yougoslavie), la plupart 
des analystes avaient prevu que le 
prix du brut poursuivrait sa chute 
et pourrait tomber à 7 ou 8 dollars 
le baril dans les prochains mois. 
L’offre sur le marche mondial de­
meure, selon les experts pétroliers, 
supérieure de 2 a 3 mbj a la 
demande.

Ces experts n'avaient pas ac­
corde grand credit aux declarations 
du president de l'OPEP, le ministre 
nigérian du petrole Rilwanu Luk- 
man, a l'issue de la reunion de Brio-

ni. Selon lui, les "13" s'étalent taci­
tement entendus pour restreindre 
leur production en juillet, maigre 
l'echec de leurs négociations.

Le 8 juillet, le Brent de Mer du 
Nord a pratiquement efface en ter­
mes reels les deux chocs pétroliers 
des années 70 en tombant en des­
sous de la barre des 10 dollars et le 
14 juillet, il ne cotait que 9 dollars 
le baril (contre 27 dollars en janvier 
dernier), soit le niveau le plus bas 
depuis 12 ans

La reunion de Geneve s'ouvrira 
donc dans un climat difficile, ou les

divergences sont exacerbees par la 
bataiÜe de la production que se li­
vrent les 13 pays.

Ils doivent tenter de se mettre 
d'accord sur un plafond de produc­
tion de 17,6 mbj pour 1986, et une 
repartition qui donnerait notam­
ment a l'Arabie Saoudite 4,5 mbj, a 
l'Iran 2,4 mbj et a l'Irak 1,6 mbj, 
selon les estimations publiées 
récemment par le MEES

Or l'Irak et l'Iran avaient de­
mande a la derniere reunion de 
l'OPEP un doublement de leurs quo

tas respectifs (1,2 mbj et 2,3 
mbjl,fixes a l'automne dernier dans 
le cadre d'un plafond global de 16 
mbj, afin de financer leurs dépenses 
militaires

De son côte, l'Arabie Saoudite 
qui a joue pendant trois ans le rôle 
de régulateur du marche en limi 
tant sa production (2,3 mbj au 3f 
trimestre 1985), a amorce a la fm de 
l'annee derniere une strategie de 
reconquête de ses marches en aug 
mentant sa production et en faisant 
chuter les prix, lassee de laire les 
frais de l'indiscipline des autres 
producteurs de l'OPEP •

Sarnia: la ville la plus opulente 
du pays demande l’aide d’Ottawa

♦ SARNIA (PC) - Pour le Cana­
dien moyen, Sarnia évoqué instan­
tanément l'affaire de la pollution 
l'automne dernier de la riviere St. 
Clair par des produits chimiques 
toxiques...

Mais les gens de cette ville du 
sud-ouest ontarien entretiennent 
ces jours-ci un tout autre sujet d’in- 
quietude dans un domaine qui n'a- 
vait a peu près jamais préoccupé 
qui que ce soit.

Jadis la plus opulente du Cana­
da, leur ville a demande au gouver­
nement fédéral de la considérer 
comme une region économiquement 
faible.

Apres avoir connu des décennies 
de prospérité, s'étre bercee de l'illu­
sion d'invulnérabilité propre aux 
centres dorlotes par les géants de la 
pétrochimie, elle a pris humble­
ment sa place dans la file des ag­
glomerations nécessiteuses, qui ont 
eu le malheur de dépendre totale­
ment d'une seule et unique indus­
trie, celle de la pétrochimie

Encaissez vos vieilles 
obligations d’épargne
♦ Il est bien regrettable que la Banque du Canada doive écrire a 
des contribuables pour les prier d'encaisser leurs vieilles obliga­
tions d'epargne qui ne rapportent plus aucun intérêt depuis plu­
sieurs mois...

FIIVANCIi:
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Cela se produit pourtant tous les jours. Les contribuables qui 
achètent le plus d'obligations sur de longues périodes sont souvent 
des gens prudents qui n'aiment pas tellement la spéculation et qui 
profèrent acheter des valeurs sures pour les laisser dormir tranquil­
lement dans un coffret de banque.

Une veuve de Quebec vient de nous informer qu elle a reçu un 
semblable avis de la Banque du Canada, la semaine derniere, concer­
nant de vieilles obligations qui sont venues a échéance le 1er novem­
bre 1985.

Il est regrettable que cette contribuable ne se soit pas rendu 
compte que ces obligations arrivaient a terme avant le 1er novembre. 
Etant donne que son intention est de conserver ce capital sous forme 
d'obligations, il aurait ete facile de s’organiser avec une banque ou 
une caisse populaire pour obtenir leur remplacement lors de la der­
me re campagne.

C'est la note de la Banque du Canada qui lui a fait prendre 
conscience que "cet argent ne rapporte aucun mteret depuis plus de 
huit mois". Sa situation est quand même moins triste que celle des 
milliers d'autres contribuables qui possèdent des obligations echues 
et que le gouvernement ne peut pas rejoindre, parce que ces obliga­
tions ne sont pas immatriculées a leur nom.

Il est evident que cette dame devra encaisser ces obligations 
aussitôt que possible. Mais quel véhiculé choisu’ en attendant la 
prochaine vente d'obligations des gouvernements? Le plus simple 
dans ce cas consiste a déposer le capital et les interets accumules, 
plus les prunes (plusieurs obligations venant a terme en novembre 
dernier en comprenaient), dans un etablissement en attendant la 
prochaine campagne.

Il ne semble pas que cette contribuable soit tentee pôr les bons du 
trésor du gouvernement offerts par les courtiers et les institutions. 
Ces placements sont généralement disponibles en coupures de 
55,000

Elle aura donc a choisir entre les depots a terme de 30 ou 60 jours 
ou des comptes a épargné stable payant un mteret quotidien ou 
mensuel. L’essentiel étant de s'assurer que le capital sera effective­
ment disponible lors de la prochaine campagne

Achats par catalogue en 
Ontario: payez la taxe
La cour d'appel vient d’infirmer une decision de la cour provmciale 
du Quebec ISimp.son Sears, 13 janvier 1986) selon laquelle les contri­
buables du Quebec qui effectuent des achats par catalogue dans une 
autre province n'avaient pas a payer la taxe.

Cette affaire concernait des achats effectues par un contribuable 
de Hull. Cette personne a effectue une commande téléphonique au 
centre de distribution de Sears, a Qttawa, sur la foi d’mformations 
contenues dans le catalogue de la maison.

Selon Revenu-Quebec, le contribuable québécois devait payer la 
taxe de vente sur ces achats. Qr, au terme d'une longue joute judi­
ciaire, la cour d’appel considéré bel et bien que, dans ce cas, le 
contrat d'achat a ete conclu au moment et a l'endroit ou le client 
était lorsqu'il a informe le vendeur qu'il acceptait son offre

I a cour a base sa decision sur le fait que, selon l'offre (catalogue), 
l’acceptation pouvait etre communiquée par telephone Dans ce cas. 
il ne fait aucun doute, selon la cour d'appel, que la vente est conclue 
a l'endroit d'ou le consommateur confirme son intention d'achat •

Reveil brutal
Cette mdustrie subit les contre­

coups de la sauvage concurrence in­
ternationale sur un marche en 
perpétuel retrecissement et s'est 
engagée a fond dans ce qu'elle ap­
pelle la "rationalisation", -exercice 
douloureux qui consiste a réduire le 
personnel au gre de la production 
tout en accroissant l'efficacite de 
leurs operations

Le reveil a ete particulièrement 
brutal pour cette ville de 50,000 ha­
bitants qui -il y a a peine dix ans- 
s'enorgueillissait du revenu par ha­
bitant le plus elevc du Canada, d'un 
chômage quasi inexistant et d'un 
boom de la construction dans cette 
"Chemical Valley".

C'est l'industrie du caoutchouc 
synthétique nee au cours de la Se­
conde Guerre mondiale qui trans­
forma un patelin de 15,000 âmes en 
centre petro-chimique de classe 
mondiale 
Mises a pied

La "Chemical Valley” ii'y est pas 
allee de main morte lorsqu'il s’est 
agi de se resserrer la ceinture

Ainsi, Polysar Ltd., la plus grosse- 
entreprise, a ampute son effectif de 
10 pour 100. Le nombre de ses em­
ployes atteint donc 3,000, mais 150 
autres travailleurs seront mis a 
pied prochainement, lorsque cesse­
ra la production de caoutchouc a 
utilisations multiples.

De son cote, la Dow Chemical of 
Canada Inc., qui. depuis dix ans, a 
réduit annuellement son personnel 
de 1,700 employes de 30 ou 40 tetes 
par annee, a encore éliminé 90 em­
plois l'an dernier. Dow a fermement 
l'intention de réduire davantage 
son personnel en ne remplaçant pas 
les travailleurs qui prennent leur

retraite ou quittent eux-memes la 
compagnie pour d'autres motifs, a 
explique M. Gene Ross, gerant de la 
division de Sarnia de cette société

Du cote de l'Imperiale, 1 effectil 
atteint 1,200 employes, pour une di 
minution de 10 pour 100 ei ia su 
ciete pétrolière envisage une autre 
coupure de 15 pour 100 d'in 1988

De plus petites usines ou des en 
ireprises de services tributaires dt 
la "Chemical Valley" ont fondu au 
soleil ou ont totalement cesse leurs 
activités.
La diversilication

La commission de developpe 
ment établie par la ville et les au­
tres municipalités du comte de 
I.ambton, cherche a diversifier le 
tissu economique local

L'organisme espere attirer uiu 
partie de l'industrie automobile qui 
oeuvre dans le sud de l'Ontario 
mais a connu l'echec dans une ten 
tative recente d'obtenir une usini 
de montage Toyota et une tabriqiu 
de pieces de plastique qui aurait 
employe 900 travailleurs, rappelle 
M Eederov

La tentative de taire declarer 
Sarnia region économiquement 
défavorisée semble aussi vouee a 
l'echec.

Bien que le taux de chômage qui 
y sévit rend la ville admissible au 
programme federal, son revenu pai 
habitant eleve et la faculté de re­
dressement etonnante de l'econo 
mie ontarienne ne jouent guere en 
faveur de cette communauté, croit 
le depute conservateur local, M 
Ken James

La CEE fait le point 
sur ses relations 
commerciales avec 
le Japon et les E.-U.

♦ BRUXELLES (CEE) (AFP) - Les 
ministres des Affaires étrangères 
de la CEE se réunissent aujour­
d'hui à Bruxelles pour discuter des 
relations commerciales ex­
térieures de la Communauté, en 
particulier avec les Etats-Unis, le 
Japon, la Nouvelle-Zelande et les 
pays du sud de la Méditerranée.

Les chefs de diplomatie, ajoute-t- 
on de sources diplomatiques, doi­
vent aussi faire le point de la mis­
sion confiée a leur president en 
exercice, le secretaire au Foreign 
Office, Sir Geoffrey Howe, pour de­
mander au pouvoir blanc d'Afrique 
du Sud d'engager un dialogue avec 
l’opposition noire. Au sommet de La 
Haye fin juin, les chefs d'Etat et de 
gouvernement des Douze avaient 
reporte a septembre toute decision 
sur d'eventuelles sanctions 
economiques en attendant le résul­
tat de cette mission

A propos des Etats-Unis, les mi­
nistres se verront con.seiller par la 
Commission européenne d'adopter 
une position de fermeté vis-a-ns 
des recentes menaces américaines 
de mesures de rétorsion commer­
ciale, dans un conflit sur le com­
merce des agrumes. Washington de­
mande des compensations, 
estimant que ses exportateurs sont 
lésés par les importations preferen­
tielles d'agrumes réafisées par la 
Communauté en provenance des 
pays tiers méditerranéens.

Les Douze, exaspères par leur 
déficit commercial sans cesse crois­
sant vis-à-vis du Japon, doivent lan­
cer un nouvel appel aux autorités 
de Tokyo afin qu elles prennent des 
mesures d'ouverture du marche. 
Les responsables de la CEE disent 
esperer ainsi, contrevenant aux 
usages diplonl^tiques habituels, in­
fluer sur les discussions en cours a

Tokyo pour la formation d’un nou 
veau gouvernement.

Pour la Nouvelle-Zelande, les mi 
nistres des Affaires étrangères vont 
tenter de surmonter l'opposition de 
l'Irlande a la fixation de quotas 
d'importation de beurre a condi 
tions preferentielles de 77.000 
tonnes en 1987 et 75.000 en 1988 
Dublm demande une reduction de 
trois pour 100 de ces chiffres, en 
faisant valoir que la CEE produit 
beaucoup plus de produits laitiers 
qu'elle n'en consomme

La France, liee par un accord 
avec Wellington pour résoudre l'af­
faire du Rainbow Warrior, a donne 
son approbation de prmeipe a ces 
contmgents, mais attend la libéra 
tion effective de ses deux agents 
avant d'accorder son aval formel 
selon des sources diplomatiques 

Enfin, les Douze doivent discuter 
du renouvellement de leurs accords 
commerciaux preferentiels avec les 
pays tiers méditerranéens. Ces ac­
cords sont renégocies pour tenir 
compte de l'adhesion a la CEE de 
l'Espagne et du Portugal, mais Ma 
drid, craignant pour ses propres 
producteurs de fruits et legumes, a 
pour l'instant bloque le dossier •

AVENDRE
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